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sesh hitnt à a ultre.duso, et-'éablisein dS seedurs à être accordés aux miembres de .la*

. .,, · "caisse paroissiale Il les missionnaires, agr-icoles in-
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voiè d'être organisédes, et déjà le but qu'elles doivent 1 atvetir le celui qui réclamiieral du secus
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C'est ainsi que pour, favoriser le maintien des écompcnse de'sa grande sollicide'pour les culti--
*. caisses paroissiales, ii il faudra deux direction vatcurs ou les ouvriers pauvres que la male ou un

D'bod untauprtouplceet -cidunt quelèorique aurait atteint.a tnts D'abord quant. au prêt ou placemente

d.. rgent- en faveur du cultivateur, pour des fins par- Buaucoup de paroisses riches pourraient très e -
ticulières désignées d'avance, pour un temps de dé c encourager la " caisse paroissiale ' quant
lai fixe, ainsi que le taux d'intérêt chargé et le plus au prêt
réloit possible ; en second lieu, l'organisation et ]â l'eux de richs propri pouvant iij-oserdès
distribution des secours à accorder aux membres de capitaux même considérables à cette fin; mais dans'
la " eaisse paroissiale i. qui en feront de temps à des p.wroisses où l'argentest rare la chose détiendrait
autre la demande. difficile à réaliser. Pour fazîliter l'e d'argent

La marche à suivre quant --.u mode à adopter à ces pîroisses pauvres, établies même dans un nu-
pour porter aecours.à un cultivateur ou à un ouvrier veau centre de colonisation, les directeurs du Qyi-
de ferme incapable de travailler ou ayant subi de:s dicat des cultivateurs de la province de Québe è
pertes, est chose facile à mettre en opération dans les pourraient sentendrc avec une institution monétaire
campagnes, car cette protection y est déjà en grande d'une ville, ou de riclis propriétaires pour creorun
pratique; les cultivateurs sont tout zèle à répondre crédit aricol& 'n faveurdc ces dernibre. Piroisses
avec empressement aux demandes de secours.par et des colons; les directeurs des soêiéeé.i de colo-
un des leurs que la maladie, un accident ou une nisation pourraiunt même s'intéresser à ilra'nrs*
mauvaise récolte ont atteint. C'est ainsi que tion et a l'établissement de ce i crédit agiico!e :
chaque fois que le curé fait appel à la charité de ses dans le but de faciliter le prêt'd'argent en faveur
paroissiens pour obtenir du secour., celui qui le de-. des colons.
mande reçoit toujours au delà de ce qu'il avait es- C'est le temps où les secrétaires des Cere
péré obtenir soit en provisions, en grains, aussi bien Agrico!es devraient écrire à M. a
qu'en bois de conctruction, corvées, etc. teur de la Ferme É e C

Cependant la i caisse paroissiale, telle 'qu'or- pour lui demader de bi''ouloir
ganisée.en faveur des campagnes, donnera à l'avenir les membres de leurs cercles. différentes espèc * de
plus d'ensemble *et de régularité â la protection graines e esa granesolictofourragères et m ie de
autuelle à laquellec les cultivateurs se montrent si graines de léguies. Sils re reçoivent pas tout ce

attachB. Pour avoir part à cette protection, chacun qu'ils uront dempané, ils en recoront toujours une
devant faire partie de cette association, toua devront bonne partie, et ce sera autant de gagné.
lui appoer leur part de contribution, soit en argent, Nos féliecittions au rna t ie
en provisions ou en travaux de toutes sortes, ou- publié Chicoutimi, par le savant abbé M. euart,
vriers comme cultivateurs digne u e de feu M. l'abbé L. Proan

Il arrive padrfois que les secours demandés ene qui> avec son numarg de janvier est entré dans sa
peuventse réaliser en unedjournée, et même plusieurs vint-deuxième année d'existence. Cette im portat
.j«rs. Pour obv'ier à cela, il se àait facile d'établir en publication serait de nature à red danuou-
outre Une i caisse (e secours à à laquelle ouvriers services aux cultivateurs siauoiens d Syn.
comme cultivateurs pourraient contribuer ouvrier aripole en recevait un exemplair Si les on e
par le produit de son travail ;d et le cultivateur par trouvent de puissants motifs àa encourager cette

,une contribution en grains de toutes sortes, provi- publication, le cltivateur est aussi intéressé à l
sioný, etc., rnis en dépôt en quelque part, et à la recevoir, car il y puisera de nombrelîx renw'.ne-
disposition des membres demandant du secours. ments qui lui indiqueront les moyens de reconnatre

-Le .cultivateur, comme contribution, Pourrait qnis sont loi insenctes utiles ou nuisibles« -à* 'agri-
.Même destiner un petit errain sur sa terre à la cul- culture. C'est à ce point de vue là surtout iico le
ture d'un produit quelconquedot tout le rendement ilNaturaliste Canadien il a iendu et rend encore
serait porté à la caisse de se cours. Cette culture -e grands services à'notre ariculture canadience.
utilisée à une Seuvre aussi utile ne 5niut'ait manquer Nous ne saurions donc trop con seiller aux clilti-
de donner cent pour un, et d'apporter même sur vateurs de s'abonner à cette revue d car toutie
tuute l'étendue de la ferme l'abondance edt le pros- s'instruisant ils encourageront uentral d'n

lerm mb esd'leescecos d iérete s espoles dga é

plus d, 'ensembleo etm de éguai es àarotectin granes g4ries epatsorrgrse êed



produire du bois, mais encore garantir ses champs

contre les vents pernicieux: ce qui serait favorable

à la végétation' dts plantes, et même aux b'eûtiaux

qui pourraient y. trouver un abri..

Ces arbres pourraient être utiles aux cours d'eau

et prévenir l'éboulement du sol, aux lisières des

propriétés, sur les bords de fossés et dans les pâtu-
rages, etc.

Les arbres à haute tige conviennent nécessaire-

ment aux plantations sur les terres élevées ; ils bri-

sent·mieux les vents. Le chêne se recommande tout
aticulièrement; vient ensuite le frêne et l'orme,

suivant la nature du sol. Le pin et le sapin convien-

nent aux terrains en pente ; exposés aux vents dès

les premières années de leur plantation, ils parvien-

nent à résister à la tempête aussi bien que tout.

autre arbre. La distance-entre chaque arbre doit

ê atre.telle que leur rapprochement puisse former un

rideau à l'épreuve des vents. Ce but atteint, il ne

faudrait que succe.ssivement abattre les arbres dd-

fectueux, cherchant toujours à ce que les braiches

commencent sur. les troncs aussi bas que possible.

S'il s'agissait de planter des arbres surunecolline

s'étendant sur plusieurs formes, il faudrait nécessai-

rement le concours de tous les propriétaires de ces

fermes; comprenant l'utilité de ces plantations,

le hêtre, l'acacia, le frêne plaxtés serrés, à deux ou
trois pieds de distance, l'un contre l'autre, sbxnt.ce

qui convient le mieux. Si c'est du boi8 que le culti-
vateur veut obtenir, l'orme et le. frêne, plantés à
distance de douze à quinze pieds est ce qu'il lui
faut choisir.

Culture des pommes de terre

Si le choix des pommes de terre pour la semence
est de nature à prévenir en..quelque sorte les mala-
dies auxquùlles elles sont sujettes, la bonne condi-
tion du sol par la qualité de ses engrais et son édat
plus ou moins grand d'hunmidité, ne sont p moins
nécessaires pour assurer le grand rendement, la
bonne qualité des pommes de terre et les préy enir
contre toutes espèces de maladies.

Pour les pommes (le tcrre,la pratique ordinaire de
culture est d'utiliser les engrais d'étable non enéore
décomposés et qui sont enfouis dans des sillons.

Cet engrais .animal doit être bien décomposé et

bien pulvérisé, avant de l'utiliser à la culture des
pommes de terre.

Les composts comprenant beaucoup de niatiZrcs
absorbantes, ense'uble avec l'eugrais d'étable bren
décomposé produisent cependant un meilleur effet;
ils•agissent favorablement sûr les pominues dé terre

_____ I
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CAUSE RIE AGRICOLE union de ces cultivateurs, pour une semblable plan-
tation, serait facilé à réaliser.

o:uetio des bis en dehors de la fm t Poures pâturages, cette plaritation serait utile

pour obtenir de l'ombrage: Si'le sol de ce pâurage
E llrantationbdes arres fruitiers est était riche,le cultivatèur pourrait choisir les essences

préférable à cell6 des airbres forestiers, quand ell< à feuillaîçe serré le hêtre, le tilleul, l'orme, Ee~te Au
doit avoir lieu en dehors de la forêt. Li rendeion contraire, si le cultivateur voulait obtenir un oi-

nnue1 en ,est plis considérable en raison des fruits brage moins épais et plus promnptement produit; il
quelle.fournit ; elle sert tout aussi bien que les ar- pourr..it avoir recouis à l'érable, au frêne Oi à. 1a-
bres forestiers pour arrêter la descente des terres sur cacia. Il faudra éviter le bouleau, comme épuisant
Les pentes lavées par les ean,. et elle prépare ainsi la terre au point d'empêcher presque entièreuient
ces.pentes à produire d'autres cultures, particulière- l'herbe de se produire à ses cêtés.
ment à' se couvrir de gazon. Elle affermit les rives Si les plantations ('arbres doivent avoir pourbut
des cours d'eau et remplacé souvent les digues avec de consolider les bords des cours d'eau ou desrivi-
avaintage. Sori ombrage est salutaire aux sols secs ères, elles doivent rester bases, et en b-oussailles.
elle brise lés vents, élle attire l'humidité de l'atMos- L'essentiel c'est que pour cela ces Plantations soient

phère. Sur ls boids des routes,. elle procure de bien taillées et qu'elles n'empiètent pas sur lester
l'ombre, etc. raire. voisins. L'érable, le peuplier noir- et l'orme

Il y a peu de fermes oà, en dehors de la forêt, i conviennent à cet usage. Plusieurs espèces de saules

neiste <les terrains pouvant être employés à des conviennent aussi pour cet objet.
plantations d'une plus ou moins grande étendue. Pi Les plantationsqui bornunt les elamps,.les prli-
exemple, le haut d'une colline jusqu'à une certain( ries, les fossés sont également avantageuses. Aisi,
distance des pentes. Fn y plantant des arbres lIe dans les caîs où les fosés sont destinés à garantir
ultivateur pourrait, par ce moyen, non seulement les terres, et que le sôl est un peu humide, le charme,
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en ce qu'elles ne sont pas alors sujettes à la pQuri- à le rendre, propre à la .ulture quur
turc ou äutres maladies. se propose, en labourant profondétiïeiit et en divi-

Les cenldres et la chaux ensemble' avec toutes sant beaucoup la terre C'est en enfonçant d'autaùt
espèces d'engrais d'étable bien décomposés, agisscht moin. les racines dans' le sol que le terirain .est
avec. avantage sur la bonne qualité -et le grand moins léger, afin de rèiidre ensuite, par des but-
rendement des pommes de terre. tages, la terre ineuble qui. man'quait au"pied de, l

Les pommes de terre hâtives doiyent être semées plante, que le cultivateur parviendra recueillir
de bonne heure ; les ponnes de Lerre tardives y d'abondantes récoltes de'racines dans le sol le plus
gagnent à être semées plus tard. Les pommes de tenace et'le plus compacte; et c'est '- plus mauvais
toi re quoique toujours le bonne variété, si le culti- pour-ces plantes, puisqu'il s'oppose à l'extension u
vateur tient à cette espèce, réussissent mieux lor.- tissu de leurs racines, diininue en.coriséqu lceur
que.,de temps à autres elles sont changées de ter- volume et change leurs qualités.e
rainsoit par rapport aux maladies dont elles sont
sujettes, soit pour éviter les ravages des.insectes
qui.s'attaquent tout particulièrement aux pommes Des engrais.végétaux
de terre.''

Les engrais végétaux forment; par. leurs décoi»-Dans nonbre de localités, la bonne., qualité des .ea cpositions, ce qu'on. appelle terrea :-ce dernier est:pommes de terre, de même que pour en assurer lo d'une grande richesse pourle jardimige.
grand. rendement, sont dûs aux précautions signa- Il y a plusieurs sortes d'engrs végétaux..D'abord,lées plus haut et qui sont mises en pratique avec l'a *ce sont les feuilles, les biaýnches provenant de la
plus girande exactitude. taille des arbres et arbustes, -enfin.tous 'les. débris

Cultue e·des plantàs 'potagères végétaux d'aucune utilité, pourvu que ces brancles
ne soient pas trop grosses, car elles seraient d'une

'La culture des.:plantes pdtagères à racixies nou1- trop longue décomposition. 'Ces'.atiè'res peuvent
rissnntes est une des plus importantes; et poui cel avant leur décomposition, être utilisées das.lejar-
elle devri.t être'nioins négligée et la plus générale- din pour couvrir plusieurs plantes à l'automne,. afin-
me'nt mise en pratique. non-seulement comme jar-. de les soustraire à la gelée ; elles devraient aussi
dinage mais pour la grande culture. L'extension servir . faire de très lionnes couclies chaudes qui.se
d'une semblable culture indique la supériorité d. recommandent surtout par leur doucetir et.le'ur
l'a.grieulturme, partut où -elle a' lieu. longue durée..

-Mais pour cette culture, il-est im'portait, soit ' Lorsque ces matières. peuvent être employées
pour la récolte, soit pour l'achat des graines, de coinme terreau, c'est-à-dire comme:humnus -ou ..

h s bonnes :yaiétés et les espèces toutes grais,. il faut les mettre en tas, dans une fosse.
f;>mées par la culture. Certains terrains paraissent l'abri lu soleil. Après un teinps plus o niois.-Joug;
doiué·de la faulté deconserver;ou même d'amélio- en raison de la quantité de la masse et de.l'hunui.
rùr e- b omies espèces jusque dans leurs graines, dité, elles forment un excellent terreau. qui'peut
tanils que d'autres les détériorent promptement. être employé pour tous 'les besoins du jardinnge,Si le cultivateur veut obtenir des p-oduifs d'une niais surtout pour les semis. C'est le meilleurdes
égale 'qualité, il est nécessiire de renouveler de engrais.
temps Ci temps les graines avec celles cultivées . Les propriétaires de jardins, qui se trouventdans
dans leur pays tiu provenance. le voisinage des bois ou. des lieux remplis de fou-En général, deux choses sont nécessaii-es pour gères ou de.mousses, ne doivent pas négligerdeles
assurer l'abondance et le volume des légumes et des utiliser pour le jardinage ; ils doivént.:'recueillir

-plaimtis racimes, c'est-à-dire à racines nourrissantes . les feuilles et les plantes mortes qui s'y accumulent.
une tm-rre meuble et abondante en sucs nutritifs. Ces matières, mises en tas, forment un terreau

Ces'oTnditions ne sont pas' toutefois de rigueur des plus fertilisants.
Le cultivnteur peut obtenir ces légumes à peu près Le cultivateur trouverait un grand avantage S'ilpartout, p!is ou moins abondants, plus ou m6ins avait un terrain tout particulièrement destiné. 'à\voluninien.. Mai'i dans le jardin, par la culture jar- recevoir toutes sortes de initiéres
dinièiï, pou'·a toujours 'modifier le sol de façon.'cellcs que nous venons d'indiquer. Pcit à ptit

-' ' . . ' . ''s
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y accumulerait les feuilles tombées, les pläht
*inticès arrachéesle produit de la tailledes
les mauvais légumes,.,les maùvaises plantes, e
.àla fin dl'année, il aurait uné quantité co
rable d'engrais d'excellente qualité.

Si le cultivateur était meme de recueil
euilles des .arbres~ ré.ineux, et mêne en

quantité, il -lui serait avantageux de- les b
dans les sols siliceux et calcaires, en ce qu
feuill s les rendraient plus comupacts en les:
tinant tout en leur fourhissant de l'humus
pour cette raison que quelques agronomes·co
jent de planter en arbres résineùx les -terrai
fertiles de cette naturé.

Pour le cultivateur qui serait à port4e d'ée
fiter les plantes-qui croissent sur lés bords ou
les. rivières, les étangs; les marais ou au bord
mer, plantes marines, etc., ne sont pas. A nég
mais ces matières ne doivent jamais ête uti
avant .une parfaite décompôsition et une l
fimentatiôn, éar elles refroidiraient le sol; 7el
nuiraient par conéquent aux plantes cultivée

Les tourbes peuvent au si. être mises à
pour i jardimage, s'il y èn avait dans le voisi

:lesgazons enleývéâ -ç et là louri-äient êtie-
àés-das'une fosse-humide óu utilisé-a éom

.-re pour ensuite être mise en compost ; il en
être aiîisi du tah, de l.r cendre, de la suie qu
leur reunion au compost, formieraient un en
avantageux pour le jaidinage.

Las engrais végétaux sbnt uoins actifs ét
ongs A.agir que les autres• mais: ce q'il
d'avantageu,. c'est quý'ils sont d'unô* plus lc
durde. De plus; ils influent moins que les-en
dcétable sur le goûtdeslégumes et des fruits.
pouvoir~ fertilisant est: surtutminbins grànd,
ne produisent pas -des-récoltes d'un aussi grard

as . s au .fond des ·étangs, des rivières,
n ' .a possibilité dle les obtenr pe
cependant être mélangées aux engerais végét

est avàîtageux le. les utiliser, car· ils'fori
un engiais -actif, et qui peut agir comme a
dent des engrais végétaux;, ajputant à cei
'espèce .d'engrai qui leur mmnque:: Lav.ase'

gep nivs t que d'être utili; e'
etre exposée à l'air et d'être mêlée à.
'x e .

'f.
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ésad- Profôndeur à laquueo.les.racines des piIantes
Lrb es, pénètrent -

tc.; -et
nsi- es racines des pln chehant le nourri-

ture a interieur du sol, e sol doit être. labouré de
maniere l convenir aux plantes cultivées. .Le culti-

n tr doit, done savor à quoi s en tenir ce.su-
et, par l'observation. Ainsi en détcrrant un.piedtihiser ,P. 1ý...

de blé avec précaution ou toute autre ceréale, le
ie .ces

e. cultivateur voitqu'arie. A maturité les racines
issez courtes, sont istées: près de la surface du sol

C'est-
. . En effet, il est rare.que les racines des céréales s'en-

foncent klua{avant dans le sol, are. qu ellesi

ment à être près de l'air èt de.la lumière sans que
cellé-ci, cependantles. atteig.ne.directérieit.e

n pro- Au contrai«rec; si le.cultivateur :prenldun pied de
dans

4 betterave, de navet, de pommes dé terre, de clioux,
dlé la.-

de tàbac; été, -il trouvera . quem les racines de ces
plaçr ntes. ont penétré a une prôfo7 nideur plus ou moins

.lisée . . - . ..* * , > . .
.gràndé. Dans ses cultures le cutivateur, quanta

la manière- d opérer tous les travaux doit prerndí-n~-
elles coisidérat idn cet état d'e choses Voulupar la atré ;,

si:toutes les racines prenaient leur nourrituÝe * la
mêin'e profondèur le sol qui les þorte se'rait lirt'ôt
épuisé.: c'est donc' par uin offét de la Providëilee

entas- qu'il en est ainsi, et le- cultivatei-r doit l'é1n bir
me 1- Ensemant tantôt: telle pla'nté qui se nourit ,près
peu.t dela-surface du sol, comme l'orge et la-plupai·ti es
ipa autres'céiéales tartôt telle auntre plirite qui pour
graîs cela-deseènd plus b, in e pri erre,ce ~ pu bas, cime-es'P-iiné&e.fr6

le eultivate.ur laisse à la; cuche de*te-r iactive le
;,plus te - ".-

Stenips d'élabârer de'noûv eau su'é riu -riciers'polir
la planté qui lui sera confié Mliis tad.

>ngù Véici.les -rofondeurs auxquelies :ks raciesfif.
grai veit arriver, telq u'on pu s'en assurer plfisiers
Leui- agrononies:
et il*."Le racines defblé-:d!Id att i en£ une Èiôîön
ren-c eur dé 3 -pds: 8 pouces; le-panaàs 3 pls 8 P;l

carotte, 2 pdà 7 p ;-la betterave; 2.pds G p; laàiù è
les de terre, 1 pd 10 p ; la fève des chïn;1 d1-';
en s pd 8 p le chouù,-1 pd 3 p ; lees Uécè, lJpd

6 p le trèfle rouge, 1 pd 0 p*; le niil,:1 pd 6 l"
ment tabac, 1-pd 7*p: lés'lentillesi pd 2'p; lé blé; 1 d
miec lip ; lé .seigl'e ip'd 3p; le trèflé-blañié, ipÿd 2 ;".

lin 10 pouces i l'avoine, 10 poiices'; l'ó ré9' eouce.
agit Les r iciide-laiierneet du-shirifôin at eignét
leé a log,2 ee no;-nquelquefois 12 à 15 piedidélon, Si eleé ne rrr-
de la contré.it pasd'obstacles: Ceg log-ué râcines ont un

grand avantage' cár'endrit lefórté séèli&réá.I
dé l'été, éllès empechent les lflis d é' desséšhe
parce <ù'cllé*s*dist' I'liit ' Óla on peut

I



les cultiver sur des terrains secs où les plantes à ra.
eines coùrtes ne prospèrent -point. Ces racines res.
tent dans le sol; elles s'y décomposent et elles ser
vent d'engrais aux plantes qui 'viennent ensuite
Pour cette-raison,. .i n'est. pas besoin d'engraisser
beaucoup le sol pour la récolte suivante.* Comme ce!
racines traversent le Sol dans toute sa'direction, elles
l'ameublissent : ce qui est avantageux pou' lessols
argile"ux, si difficiles à travailler.

Société, d'horticulttire du comte de 1'Istet

A ÂPPORT DU PRÉfsIDENTÂAUMEMBRES DE LiSOCIÉTÉ.

(Suite)

-Notre succès fait l'étonnement des horticulteurs
de toute la prtie ouest.de la provine de Québec a
ottawa.

A Ç.uébec, en décenbre dernier, à la réunion de
la société pomologique de cette province, le présiden't
de la société, M. Shepherd, de Montréal,. en voyant
la liste des variétés de prunes qui. ont-été primées
aux expositions du comté de l'Islet, en 1893 ét,1894,
exprima son étonnement.ct déclara que des milliers
de pruniers des belles espèces qui sont. cultivées
dans .le cormté de 'Islet, ont été plantés aux environs
de Montréal et qu'ils sont tous morts.

M. J. Craig- de la ferme expérimentale d'Ottawa
dit que.les belles variétés ne réussisiient pas aux
environs d Ottawa.

MM. Chapais et Barnard déclarèrent qu'ils avaient
vu .euxmmes les pruniers d'Europe et leurs beaux
fruits. dans le comté de l'Islet.. M. Chapais ajouta
que les 50 pruniers d'Eu ropéeassortis et plantés chez
lui à St-Denis, venant du. village des Aulnaies.
avaient très bien réussi, -etproduisaient des fruits
magnifiques. A cela le président M. Shepherd dit .

Vous êtes bien mieux partagés que nous, c'est' un
vi-ai paradis où on peut récolter ces prunes rares et
délicieuses. Il nous reste plus même de pruniers de
Damas à Montréal.

Ces aveux de nos confrères de l'ouest, de notre
avantage.sur eux, doivent nous encouiager tous, J
soigner plus que jamais nos vergers de pruniers, à
élever tous les repoussons de pruniers bleus et blancs
du pays, pour renouveler. et agrandir nos vergers
et à n'acheter que.des plus belles variétés d'Europe,
greffées sur racines rustiques.

Nous n'éprouverons pas de compétition.s sérieuses
de la part des producteurs de prunes des environs
de Montréal et d'Ottawa, nous lirons plutôt lutter
Avec nos confrères sur leurs propres marchés....

- A l'Exposition Provinciale.à Québec en septembre
dernier, le comté dc l'Islet a remporté la 'médaille.'
offerte par l'hon. M Sharples, M. C. L., pour la plus
grande et la plus bellecollection de fruits de la
partie est de la province..

C'et imn honnieur que nons aurions guère songé
à obtenir il y a une quinzaine d'années. Il était fa-
cile de constater, à l'Exposition de Québec,. que les
pommes de l'Ouest de la Province .étaient plus
grosses et plus belles que.lea nôtres, mais· i n'y
avait pas un seul échantillon .de prunes venant de
l'Ouest et des Townships de l'Est, ,comparable à
celles du comté de l'Islet. 'E terminant je deman-
derai à chaque membre de la.Société d'horticulture
de l'Islet .de conbattre .vigoureusement le fléau.du
' Black-Knot-Nodule".' ou "bourrelet noir du ceN
nsier et du prunier, et. d'eng:ge.t leurs amis et leurs
voisins a s unir à eux. Vous savez tous que juillet
est le mois le plus favorable .our enlever les nodules.
Dans , certaines parties du comté .on s'applique à
tailler ces bourrelets noirs et à les brûler mais 1i.y
en a encore trop qui négligent de le faire; pourtant
ils voient périr leurs pruniers et ils font tort à leurs
voisins en semant le fléau de tout côté. M. John
Craig, horticulteur .diatingué.de..la ferneexpérimen-
tale à Ottawa, a publié une brochure instructive
sur ce fléau et sur la manière de le combattre ; en
vous adressant à lui, à Ottawa,. le pamphlet vous
sera envoyé gratuitement.

Ça vaut bien la peine d'apprendre à conserver les
pruniers qui donnent, presque sans frais, en moyenne
de $100 à $150 l'arpent. Depuis quelques années
des propriétairesdo vergers, étendent enjui.llet une
bonne couche d.-paille au pied de leurs prumiers,
pour conserver l'humidité dans .la saison où les ar-
bres ont le plus besoin de sève abondante.

Je ne vous citerai pas aujourd'hui. les.. remèdes
suggérés pour empêcher les pommes fameuses de
se couvrir de taches. Notre société en s'affiliant'à la
Société Pomologique de la province obtiendra beau-
coup de renseignements à ce sujet, nous aurons droit.
d'avoir les rapports de-la société qui seront'publiés
en français et qui seront. très instructifs .si on- en
juge par la.discussion qui a eu lieu à la. .dernière
réunion, à Québec. L'année prochaine j'esþèr que
la réunion de la Société Ponologique aura lieu dans
le conité de l'Islet,. et ce sera un grand avantage
pour nous d'entendre les suggestions et-les conseils
d'hommes aussi distingués dans la science de l'ar-
boriculture fruitière qûe le sont les. principaux
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* ~ GAZETTE DES ÇAMPA.GNES '

mnembresde la Société Pomologique dela province terre, afin que l'humidité. que eelle-e contien uisa
de Quebec. éteindre -la chaux etila réduire en pouésière.-Il faut éú

pandre cette chaux, d'une manière uniforme, et la mélanldesirent vemrý tenir: ici leur réumion parce ger intimement avec la'terre, au. moyen 'de 'abours ·:t.d
qu'ils apprécient les expériences que nous 'avons hersages répétés.
faites; ils comprennent qu'il nous a ëoûté beaucoup
de tems et d'argent pour acquéri la connaissance Emp es gazon tou dinage.- ratrès
des bons fruits propresàa notre climat, surtout depuis avantageux d'employer les gazons pour le jardinage ; ceux
la fondation de notre société d'horticultureen 1880, qui borderit les routes, et qui 'sontasur la lisièr'e des bois et

'dont ils reconnaissent i'influence bienfisa'té ailleurs sont cependant en grande quanti
das La terre. que ces gazons recouvrent depuis. de loîrueS

la-partie Est -de la province qui éait conàidérðë années parfois; est .souvent. mêlée d'une foule" de débris
aufefois impropre -l 1a culture des fruits. d'insectes et de plantes, de dépôts limoneux et autres. Ces

Efforçons-nous à èengger' lis· propriétaires de gazons forment une couche fort riche en humus- qui por
être utilisés, ne demanderait pas à être transpor-tés.à de

vergers à se joindre à notre Société d'horticulture, grandes distances..
suîtdut ceu: qui sont les plus inidustrieux et qui Un pareil engrais est surtout avantageux.quand le.eulti2 .
obtiennent l6 nieillé'i6 reVenu de leurs-vergers, par ýàteur a pris la précaution de l'exposer a l'air, au froid ou

- .teà la fermentation, soit en le'disposant en tas, soit, ce qui,les systèmes les plus économiques et les moins épui- etecr iu;e atasomn ncmotprl*est eneoi e mieux,* on la transformant on. compost' par le
saïnts -pur les arbres et pour le sol . mélange de débris animaux et végétaux.

Avec-le concours des hommes pratiques, notre . * .

société serait forte, et le'comté de lIlslet deviendrait
le plus insiruit t le lus prospère en arboricultùre
fruitière de-tous les comtés de 'a partie Est de la
province de Québec.'

AUGÚSTE DuPrIs, Président,
illage des Aülnas.é

2 G ú ur Scréti'e Trérier,

St-ean Port-Joli.

CHOSES ET AUTRES

.Changement -de récoltes.-Quand il s'agit d'un change
xuent à opérer dans le choix des récoltes à introduire sur,
La ferme l'année qui doit suivre, il ne faut pas avoir re-
c urs aux* extrêmes, c'est-à-dire abandonner la culture
d'une plante parce que celle-ci a été d'un faible rendement,
et cela pour. des causes- incontrôlables, -par exemple une
1 igne sécheresse, une température.trop humide; etc.

Le fait qu'une récolte a généralement manquée dans
une localité, rendrait le produit provenant de cette récolte
plus rare, par conséquent en plus grande demande sur les
marchés,. si la "culture en était abandonnée l'année sui-
-Vante. : Le.cultivateur.quii'aurait continué a culiiver cette
naie plante•n'aurait donc qu'à y gagner.

Lorsque dans le cours de l'été, certaines' récoltes souf-
frnt par. àne'sécheresse trop prolongée, on.des pluiés d'une
1'?ngue'durée, ce n'est pas à dire 'que l'année suivante le
c iltivateur. éprouvera cette même contrariété dans ses
récoltés. .. . .-

A iins que lé cultivateur ait de bonnes raisons·.d'e
croira-que la cultur'd'ine plante n'est pas payante,'qu'elle
e.t même .irossiblo on. 'pratique, il devra: nécessairement
l'albandonner.

. haii-cadcîn'e comme engras.-La chaux calcinée est
un engrais ecèllent poui un sol humide et argileux lors-

'elleiest enmplôyée lternativenent -avec l'engrais animal.
I fauti diaposer cette obaux en petits tas,' aune distaded

(";;ale les uns des autres i'et ils doivent être recoaverts deo

Limon et vase comme amendements du soL-Les eaux
emportent dans les fossés une foule.,de substances de nature
à favoriser le sol sous le rapport de la -fertilité. Mais aupa-
ravant que d'utiliser cette va e et ce limon, il faut le lais-
ser à sec sur- le bord 'd'un fossé, ou le bord. d'un étang-
s'il.en provient, exposé à l'air ou au froid pendant deux
années de suite,' mais de manière à ne pas empêcher la air-
culation de l'eau dans le fossé." Là vase et.le hmons'aneu'
bliront dans cet espace de temps ; les racines t les débris
des plantes auront aussi le temps de se décomposer.

Après ce temps, cet engrais pourra être transýor,é par
un temps sec, .sur le terrain en culture au moyen ! d'un.
labour peu profond. Le terrain ainsi amendé, le cultivateur.
pourra y semer. tout ce qu'il voudra'et compter 'sur de .ina--. i
fiques récoltes. Si deux ans paraissaient-trop longs, ilipour-
rait mélanger ce limon qu'une longue privation,.d'air rend
toujours aigre et acide, avec de la chaux ou -des cendres,
ou du fumier. 'raité ainsi, il deviendr'ait un'excellent en-
grais après quelqué mois.

Le DEDfINEATOR, pour Mars est le plus grand nu-
méro du printemps, et il promet d'être- le plu's -beau*liué
cette revue populaire ait encore publié. Tous les départe- - -
ments sont extraordinairement bien remplis, et les modes,
dont s'ocoupe 'principalement la revue, y ont*. un raleutr -

inusitée pour cela qu'elles sont une autorité poir celles jui
seront suivies* au printemps. Les' principaux articles de
littérature sont' un essai très élaboré sur les cartes,'. ainsi
que leur emploi et l'étiquette; la femme comme musicienne
et un autre article traitant de l'enseignement de l'art culi-
naire. Il contient aussi un grand nombre d'autres articles
des plus intéressants sur. les soins du corps et les travaui
domestiques et'les tr-avaux do.fantaisie et d'ornements ·-La
iaîtresse' de maison y trouvera des renseignements de

grande 'valeur sur le soin à prendre des argenteries, -et
beaucoup d autres sujets, et ceux qui sont amateurs: dé
travaux de fantaisie apprécieront les dessins- noiveatx
pour la broche, l'aiguille, le eroebot, etée.
-. Commencei votre abonnement avec ce numéro.
,·:Abonnement, 81.00 'par année, ou:15 ots- londro. .
Adressez : Delineator Publishing 'Co, of Toronto,.- 33 U .
Richmond Ouest, Toronto, Ont,
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